
N°247
4% Janv. 1964
JOURNAL: OFFICIEL DU GROUPEMENTDES

Renforts, esprit de revanche
REIMS peut battreANGERS
et amorcer son redressement

E 14 novembre 1962, dans
un Parc des Princes en fo­
lie, le Stade de Reims écra­

sait l’Austria de Vienne par 5à0 en match retour des huitièmede finale de la Coupe d’Europe
des Clubs. Il y a guère plus d’un
an de cela, et pourtant commetout cela est loin, aeja.Carf au­
jourd’hui, le Stade de Reims n’aplus le loisir de penser à laCou­
pe d’Europe : il est 15° du cham­
pionnat de France, n’a qu’unCERTAINS

même tout froid. Il n’était vraiment pasnécessairede revêtir un maillot blanc en un jour pareil. Les
spectateurs se croyaient au passage de la Bérésina. Au resteils firent un très bon match. PasAngers.

Pourtant cette équipe paraît bonne. Elle s’estallégée
A: E viens de voir jouer Angers. C’est donc tout frais. Et

point de plus que les trois équi­pes classées derrière lui, et il re­
doute d’être relégué en deuxième
division à la fin de la saison !
Grandeur et décadence sontdeux mots qu’on retrouve sou­vent accolés l’un à l’autre, com­me s’il ‘était ; …Ânn­possible de se maintenir aux

sommets et que la chute soit iné­
vitable pour ceux qui les ont at­
teints. Mais pour Reims la chutea été particulièrement brutale.D'ANGERS
par RogerCHABAUD

sans perdre de la stature. Elle pratique toujours avec unelouable élégance un football mesuré. Un peu raide pour
qu’on le qualifie de Reims.­bis ou de rémitique, c’est­à­diredans le prolongement du grand football de Reims, à savoirle luxe des permutations courtes à intégrations heureusesqui pénétrait l’adversaire comme un bon sirop de rhum lapâte du savarin…

Le football d'Angers est devenu un peu plus raide, plussec au sens honnête du terme, c’est­à­dire moinspétillant,raide pour tout dire. Faut­il dire roide plutôt, à causedugel. Le rosé n’en supporte pas trop. Le Cointreau moinsencore. Toujours est­il que cette liqueur d’orange et de feueût été fortement appréciée en ce match bérésinien…
Le meilleur angevin ce jour­là me parut êtreBourdel

qui joua à Béziers et qui est beau, bien balancé, l’aircandide,un beau gars appliqué, de bonne volonté, un demi­aile ex­cellent. Il sait dribbler de manière classique. Il conçoitbien les liaisons avec un bon arrière et un ailier quimal­heureusement ne joua pas beaucoup ce jour­là. C’est assu­rément une bonne recrue.
Je n’ai pas trop vu Zénier, qui voici quelques annéesm'avait causé avec Béziers (décidément il existe unaxe

Béziers ­ Angers !) une fracassante impression de demi­
(suite page 7)

LEMAGASIN GRANDSMAGASINS CHOIX
QUALITÉ2 À SAINT­JACQUES aeREIMS ­ 47 et 55 à 63, rue de Vesie ­REIMS

Songez que si l’on replace à ladate du 13 octobre qu’il occupait
au calendrier le matchReims­Ni­
ce joué en réalité le 27novembre,
les états de services rémois dansl’actuel championnat s'établis­
sent chronologiquement de la fa­
çon suivante : un match nul, unedéfaite, püis quatreVictoires,
puis quatre matches nuls, puis
six défaites.
On peut donc considérer que

depuis la mi­octobre, le Stade de
Reims s’est laissé glisser de fa­
çon vertigineuse sur la pente qui
conduit auxabîmes.
Chacun, qu’il s’agisse des diri­egants, de l’entraîneur, ou des

joueurs, est conscient de la gra­vité de la situation. Déjà, desrenforts ont été appelés. Mais cequ’il importe avant tout c’est derefaire un moral à l’équipe,d’es­
sayer de la remettre dans lesdis­positions qui la rendirent irré­sistible en Coupe d’Europe àplusieurs reprises et en particu­
lier face à l’Austria deVienne
lors du match que nous rappel­lions ci­dessus.
L’esprit de revanche a fait ac­complir des miracles auxRé­

mois en Coupe d’Europe. C’est ce
même esprit qui doit les animerdésormais en championnat.Cardes revanches, ils en ont quel­
ques­unes à prendre au cours des
matches retour, à commencerpar celle qu’ils voudront obte­nir aujourd’hui sur Angers, leurdernier adversaire officiel 1963,leur premier adversaire 1964,
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où l’un des interlocuteurs, s’enflammant au fil des ex­
posés de ses voisins, apporta soudain son eau aumou­
lin (ou plutôt son huile sur le feu) en rapportant les
propos qui se tenaient au vestiaire du Stade.
lui demander :

pos en amenant un autre et l’imagination aidant, il par­
lait en toute certitude de faits qu’il ignorait totalement !
conscience du danger de rapporter — et d’embellir—
des propos dont on n’a pas songé à vérifié l’authenti­cité.
pire des choses»,
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Ndiscute beaucoup Football en ce moment àReims.
Avec plus ou moins d’objectivité d’ailleurs.
J'ai été ainsi amené à assister à une conversation

C’est le moment que choisit un des assistants pour
— Alors, vous y étiez donc?
Et soudain notre homme s’arrêta court.
Je suis persuadé qu’il était de bonne foi, qu’un pro­
Je pense que ce brave supporter indigné a pris
« La parole disait déjà Esope, est la meilleure et la

Cet article
n'engage que son auteur
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La marche d’Angers dans ce
championnat curieux que nous vi­
vons n’est pas moins curieuse :
ce club a disputé ses neuf pre­
miers matches sans compter une
victoire puis ses cinq suivants
sans connaître la défaite !@
Il y a six semaines, en évo­

quant la situation du Stade, j'ai
dit qu’elle serait meilleure en find'année.
Mon interlocuteur a répondu

qu’à son avis.clle.serait­plus­mau­
vaise en fin d’année et conforta­
ble en avril.
Je pensais avoir raison.Je souhaite maintenant qu’il

ait raison.@
Ft maintenant. pour ce qui est

de « ce que vous savez » (etdonton parle à mots couverts à
Reims). ici, on prend tous lesparis.
Pourquoi j'écris cela ?
Mais parce que je pense que

c’est l’attitude d’un Supporter
que de défendre son équipe etde
croire en savictoire.
Avan: Toulouse, un spectateur

nous a demandé « Alors Reims à
deux contre un, quand même ? »
Non mais, aurions­nous bonne

mine, dans ce journal, depronos­
tiquer la victoire de l’adversaire.
De légalité à la rigueur, dans
certains cas exceptionnels.
Et dans ces conditions, nous

pouvons fort bien prendre deux
points devant Angers, deux points
à Lyon pour notre match de re­
tard et reparaître dans lemilieu
du tableau.
Ce sera là avec tout leComité

d’Allez Reims les vœux que je
forme pour le Stade et pour tous
ses amis.

présente à ses
ENTRE « PAYS»
En lever de rideau deReims­

Toulouse se disputait Reims­Chauny.
Or, dans les buts de l’équipede l'Aisne avait pris place un

gardien que les Rémois ont très
bien connu : Lucien Schaeffer,
qui a gardé longtemps les buts
de Valenciennes après avoir dé­
fendu ceux de Strasbourg.
Lorsque Schaeffer se foula la

cheville et fut ramené sur une
civière dans son vestiaire, le
plus attentionné pour lui fut.
Raymond Kaelbel, qui avait
joué avec lui àStrasbourg.
PLEURS ETREGRETS
Ce match n’avait pas étébril­

lant pour nous et témoignait de
la crise d'effectifs dont souffre
le club cette saison.
Au vestiaire, peu de discus­

_sions, si ce n’est le regret ­
cent de n’avoir pas su siWend­
ling allait intervenir sur une
balle que tous deux auraient pu
aisément enlever à  Wosjack
avant que celui­ci n’inscrive le
premier but.
Lorsque Deladerière passa, en

quittant son propre vestiaire, il
eut cette parole de semi­conso­
lation :
— Sur ce terrain gelé, il étaitsûr que la décision allait se

jouer sur un coup de dés.Il a été en notre faveur.C’esttout…
IL AVAITVUBECAUDJust Fontaine fut longtemps
un de nos plus efficaces four­
nisseurs en « tuyaux » et (peti­
tes)histoires.
Il s’en souvient lorsqu'il nous

rencontre, brièvement, entre ses
multiples occupations.
— Vous connaissez la derniè­

re ?
L'année prochaine, ça va bril­

ler sur la pelouse rémoise. Et il
suffira d’embaucher un seul
gars pour yparvenir.
— Ah ! Et qui ça ?
—­Monsieur ­100­000­voits.

ENCORE DESREGRETS
Les joueurs toulousains, ren­

contrant Justo devant les ves­
tiaires avant le match le ques­tionnent.
— Alors, ça ne te démange pasLg ag a >de prendre le ballon, de rejouer.
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Et oui, :2> me démange !
Mais quand j'essaie de courir,je comprends tout de suite !
Et puis, « in petto », lorsque

les joueurs se sont un peu éloi­gnés.
— Ces c…­là ! Ils ne connais­

sent pas leur bonheur !
ENFIN, UNBUTEUR
Roger Piantoni avait eu à su­

bir ce même spectacle. Mais il
avait eu le réconfort de le sui­
vre avec Just Fontaine.
Ie matin, tous deux étaiental­

lés suivre un match de football
marqué par la prodigieuse effi­
cacité d’une équipe : 10 à0.
L'équipe battue était Santos !
Santos. de Gueux, écraséepar l’équipe des médecins de

Reims où Piantoni a suivi avec
admiration les actions d’un avent
centre irrésistible. toutes pro­orti dées,
ABANDON DE FUSIL
On n'avait pas vu — et en­

tendu — M. Petit, le supporter
parisien depuis desmois.
Et puis, avantReims­Toulouse,

on l’a vu arriver au stade,dans
une tenue qui sentait son «Nem­
rod » à dix pas, bottes et petit
chapeau à plume.
— Et bien oui, on avaitprévu

une chasse aujourd’hui ducôté
de Montchenot. Alors, après dé­
jeuner, l’envie a été plus forte.
J'ai profité d'un momentd’inat­
tention et… je suis retourné
prendre la voiture pour venir
aumatch.
PARTIRA­T­IL EN ESPAGNE ?
Albert PBatteux etMadame

étaient à Reims voici quelques
jours, juste comme arrivait cet­te nouvelle d’une proposition
pour l’Athlético deMadrid.
Nous avons pu bavarder avec

Lili Batteux, qui venue par la
route voir sa famille nous a lon­
guement raconté sa nouvelle vie.
Magnifique logement, ambiance
sympathique, dirigeantscompré­
hensifs, pays pittoresque.
—LHes­Batteux'envisagent de verr­dre leur maison rémoise et
d'acheter uné ferme près deGrenoble.
Mais l’éventualité d’un départ

pour Madrid n’est pas exclue.
Il plairait assez à Madame Bat­
teux, qui nous apprend que ses

filles et notamment Catherine —
15 ans maintenant — ont apprisl’espagnol.
Albert Batteux téléphonait dans
l’après­midi de St­Ouen — où son
équipe jouait contre le Red Star
— pour annoncer les conditions
qu’il venait d'apprendre pour le
départ enEspagne.
— Mirifique nous dit­elle. On

n’a pas le droit de rater une
chance pareille.
JOUR AVEC ET JOURSANS.
Donc ce Soerensen est venu

faire un essai à Reims. Unessai
assez curieux d’ailleurs puisqu’il
donna lieu parmi les observa­
teurs qui n’avaient pasmanqué
d’aller le voir parmi nos joueursà des opinions diamétralement
opposées suivant qu’ils l’avaient
vu le mercredi ou le jeudi.
En fait, Soerensen avait joué

parmi les pros, près de Kopa le
mercredi et il avait « flambé ».
Il avait joué le lendemain parmi
les amateurs et ceux­ci ne l’a­
vaient pas mis en valeur, contre
des adversaires supérieurs.
A son sujet, enfin, rapportons

cette petite anecdote. Après la
séance, chez Pierre Lafarge,
avec quelques joueurs, il secom­
manda unBeaujolais.
Arrivant peu après, Camille

Cottin, apercevant le verre et
imaginant un jus de fruit de­
manda : « La même chose ».
Ce n’est qu’en buvant qu’il

s’aperçut, un peu tard, de sonerreur.
LE SOLEIL DUMIDI
Les Stadistes étaient partis

vendredi soir pour Monaco. Ils
après une nuit dans le train.
On sait qu’Akesbi devait dire

là­bas s’il acceptait d’être trans­
féré àNice.A Nice, où justement les
joueurs eurent une surprise as­
sez peu banale : c’est là qu’ils
aperçurent leur première neige
de l’année. Et ils ne se firent pas
faute de faire remarquer au
joueur marocain :
—Pas de chance hein !Has­

san : tu aurais pu venir jouerà Nice pour te rapprocher du
soleil et c’est justement là qu’ilneige.
JEAN, «L'HOMME
AUBALAI »
Contrairement à ce que cer­

tains pessimistes auraient pu
imaginer, c’est dans une bonne
ambiance que s’est déroulé le
premier entraînement de la se­
maine au Parc Pommery, dans
un décor et sur des terrains en­neigés.
— Un terrain agréable à jouer

disait Roger Piantoni, qui redou­te les terrains gelés sur les­
quels aucun cramponnagen’est
totalement valable et où les im­
pondérables et les chutesappor­
tent trop de fantaisie au jeu et
aux résuitats.
Oui, l'ambiance était bonne et

l’on y travailla beaucoup.
On vit même Jean Vincent, ar­

mé d’un balai et d’une pelle, pré­

clarrs
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parer le terrain de tennis­ballon
pour ses camarades.
C’est alors que des cantonniers

— des vrais — qui passaient à
proximité l’interpellèrent  :
— Et, on embauche. YŸ a des

balais de libres dans notre coin.
UN DIMANCHE « SANS»
Que font les joueurs profes­

sionnels condamnés à l’inaction?
Ce dimanche où Reims jouait à
Monaco, Bruno Rodzik, crai­
gnant le froid intense, resta à la
‘maison et il tourna le bouton
de la télé avec l'espoir de voir
une mi­temps de football.
Hélas, ce fut France­Roumanie

de rugby, dur, serré, heurté et
plein de lamentations de spec­
tateurs mécontents !
Mauvaise journée hélas, car

un moment après, Bruno appre­
nait la défaite de Reims àMo­naco.
LES « ESPOIRS »
DE JEANVINCENT
Nous avons bavardé avec Jean

Vincent des amateurs, dont il
s'occupe avec une grande cons­
cience. Il nous a dit que leur
forme est souvent évolutive et
que ses opinions sur leurs pos­
sibilités est valable pour une
époque déterminée. C’est ainsi
qu’il est très impressionnéparla forme actuelle — et la qua­
lité — de son avant centre Fave­
reau, mais aussi les mérites de
Hehn (dont le passage à vide
consécutif à une angine, un ab­
cès dentaire et une entorse) estterminé.
Bruant (récemment opéré).Rémy (qui rass e à no eg
6$ partisans) Laudu et Lemenan
(dont les talents sont connus),
Bojko (depuis si longtemps au
club qu’on ne « l'y voit plus»)
et aussi le nouveau venu Mar­
guin, dont la classe éclatera unjour.
HERBIN A REIMS ?
Jean Vincent est paraît­il, le

sosie de Cavem, joueur de Ben­fica.
A ce sujet, rappelons l’étonne­

ment des spectateurs qui virent
le petit match d'entraînementde la semaine précédente pour
l'essai du messin Soerensen.Il pénétrait sur le terrain un
grand rouquin qui rappelaitquelqu'un.
— C'est Herbin, opina l’un.
En fait, on imagine bien que

ce n’était pas le stéphanois : les
finances stadistes n’en sont hélas
plus là !
Mais c’est un amateur rémois

du nom deMoreau.
Aucune parenté avec Marcel

Moreau d’ailleurs, mais une
si étonnante ressemblance avec
Herbin qu'il y a longtempsque
notre jeune espoir a été rebaptisé
« Herbin ».Et Piantoni
leurs :
— Il lui ressemble même dans

ses attitudes sur le terrain.Oh ! Oh ! voilà qui devient
intéressant !

renchérit d’ail­

Sandwichesæ
æ



GO­HOTEL DEL’UNIVERS
11, BOULEVARDFOCH­(face­Bare)
REIMS ­ él. 47­52­71C'entraîneur
AntoinePASQUINI
Depuis la saison passée où

il succéda à KarelMichlowski
Antoine Pasquini est devenu
le responsable technique an­gevin.
Né en 1928, c’est àPiennes,

dans cette pépinière de foot­
balleurs de qualité que Pas­
quini fit ses premières armes,
mais c’est à Angers qu’il joua
comme professionnel, au pos­
te d’arrière latéral, avecKo­
walski de l’autre côté et Sbro­
glia au centre.En fait, après sa carrièrede joueur, il avait pris en
mains l’entraînement des ama­
teurs pendant deux saisons.
Pasquini est le type de l’en­

traîneur consciencieux, sévère
pour ses joueurs comme il le
fut pour lui­même.
Son début de saison fut ab­

solument catastrophique mais,
dans une ambiance qui ne se
dégradait pas trop, il parvintà redresser la barre et à ra­
mener son équipe dans lemi­
lieu du tableau.

Elle devait récompenser les
mérites de notre amiRobert
Magisson, vice­président d'’AI­
lez Reims pour ses 20années

e Le

E Sporting Club de l'Ouest défend la cause du football dansL une ville de 103.000 habitants. Son stade municipal (Besson­
neau) peut accueillir 21.000 personnes.

SON PASSE ENCHAMPIONNAT
Il vint tard au professionnalisme : champion de France ama­

teur zone Nord.en 1943, il ne franchit la barrière qu’en 1945,et
depuis cette époque, on doit reconnaître qu’il a toujours tenuun
rôle parfaitement régulier, dans l’une comme dans l’autre des
divisions où il a opéré.

Constance, est le premier terme qui doit qualifier l’ensemble
de la Touraine. Naturellement classé en 1945 en deuxième divi­
sion, il y obtint en effet les places suivantes au classement :3:
pour sa première saison 45­46, et également en 46­47, 7° en 47­48,
11° en 48­49, 15° en 49­50, 14° en 50­51, 6° en 51­52, 11° en 53­54, 6° en
54­55, et après 10 ans de persévérance et d’efforts, il réussit en­
fin, à l’issue de Ja saison 55­56, où il termina 2° derrière Rennes, à
trouver place en division nationale.

Là, également, il joua un rôle sinon effacé, mais extrêmement
régulier, toujours à l’abri de la relégation, mais également sans
possibilités de jouer les premiers rôles : 11° en effet en 56­57, 4°
en 57­58, 7° en 1958­59, 13° en 59­60, 7 en 1960­61, 14° en 1961­62, 13°
la saison passée.

Pas de grands coups d'éclat donc, mais une régularité àpren­
dre enexemple.
ET EN COUPE DEFRANCE

Naturellement, on ne peut chercher de figurations brillantes
avant son avènement au professionnalisme, c’est­à­dire fort tard.

En 1957, il réalisa son plus grand coup d’éclat dans l’épreuve,
parvenant en finale contre Toulouse et s’inclinant d’ailleurs sévè­
rement en raison d’un très mauvais match en défense. Il fut hui­
tième de finaliste en 1948 (battu par Nice), en 1955 (battu parLe
Havre) et 1956 (battu par St­Etienne). Il y a deux ans, battu en
demi­finale par St­Etienne encore.
SES GRANDS INTERPRETES

De très grands joueurs ont opéré à Angers : Aston, Simonyi,
Meuriss, Bersoullé, Firoud, Cottin, Grégoire, Sbroglia et. Kopa.

Sa plus belle équipe fut celle d’il y a quatre ans.
Fragassi, Kowarski, Pasquini, Hnatow, Sbroglia, Bourrigauilt,

Wognin, Dereuddre, Bruey, Rousseau, Zaetta.a re 10gr gg Ps FR D ge ggPP
Robert MAGISSON àl'honneur

deprésence à notre groupe­ment.
L’académie du dévouement

national lui avait en effet ac­
cordé sa médaille d’or.Celle­
ci lui fut remise par M. Le­
maire, fondateur du clubdes
supporters et l’ambiance sym­
pathique qui régnait à l’en­

e l'Ussuxeux eZ== desSpoxtifs

tour démontre bien combien
le vice­président d’AllezReims
dont la constance au­ travers
des heurts et malheurs du
club est un exemple, avait
touché les cœurs.
M. Henri Germain n'’avait

pas voulu manquer à cette
manifestation tenue au club
house du Stade deReims.
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LEGARDIEN

DEVIS Robert
Né en 1933 à Bazouges. In­
ternational. 1 m. 72 ; 72kgs.

LESARRIERES
LE GALL Alphonse
Né en 1931 à Kernouès (Finis­
tère). A joué à Rennes et
Marseille. 1 m. 72 ; 70 kgs.
GROBARCIKMilan.
Né en 1933 à LaMachine.
Vient de Lyon. 1m.76; 75kgs.
SCHLOSTAZygmunt
Né en 1938 à Giraumont. Issu
de Giraumont. 1m.77; 75kgs.
BOURDELPierre
Né en 1939 à Assignan (Hé­
rault). 1 m. 77 ; 75kgs.

LESDEMIS
DEFNOUNDahman
Né en 1935 à Saint­Eugène.
1m. T0 ; 70kgs.
ZIEMCZAK Stephan
Né en 1935 à Avion. À joué à
Lens et à Rennes. Internatio­
nal B. 1 m. 80 ; 77kgs.
ZENIER Hubert
Né en 1936 à Jarny. Vient du
Havre. International B. 1m.80;
73 kgs .

LESAVANTS
STIEVENARDMichel
Né en 1937 à Waziers. Vient
de Lens. International. 1m.76;
76kgs.
KICINSKIGermain
Né en 1939 à Giraumont. Néo­
pro. 1 m. 73 ; 71kgs.
BRUEY Stéphane
Né en 1932 à Champigny. À
joué avec les cadets duRa­
cing, Rouen, Monaco. 1m.74;
76 kgs. Intern. Junior etA.
THOMASJean­Pierre
Né en 1938 à Nantes. 1 m. 78;
71kgs.
EHRHARDT Roland
Né en 1941 à Haute­Yutz (Mo­
selle). Vient de Metz. 1 m. 63;
63kgs.
PARCHARD Jacky
Né en 1940 à Angers. 1 m. 69 ;
69 kgs.

M. Maurice Cahez, vendeur
de notre journal Allez Reims.
Avec Maurice Cahez, c’est

une figure bien connue de
notre organisation qui dispa­
raît. C'était le plus ancien de
nos vendeurs. Ce n’est pas
sans un serrement de cœur
que les habitués du stademu­
nicipal passant par la porte
centrale de la Chaussée Boc­
quaine constateront son ab­
sence dans cet endroit où il
semblait faire partie du dé­cor.
Allez Reims présente ses

condoléances attristées à sa

Nous apprenons endernière
minute, avec une grandepei­
ne le décès, à la suite d’une
intervention chirurgicale, de

famille.

CHALONS. EPERNAY
ASSURANCES LAMBERTREIMS

AYEZUN
COMPTE­CHÈQUES

BANQUENATIONALE
POUR LE COMMERCE

ET L'INDUSTRIE

8 et 10, Rue Carnot
Tél. 47­79­81 à84

Un Vêtement de Travail
s achète à

L’OUVRIERBLEU
22, RUE CLOVIS ­ REIMS

ENTREPRISEDE
PARCS ET JARDINS
PRIEUX

PÉPINIÉRISTE
19, Rue Martin­Peller ­ REIMS
TÉLÉPHONE 47.11.36

SWIJY

30

NOGWVFf

NOS

S31I1VIDI4S

S3IS



Se eddtratatata tata tata tte La>.*po .….0*0t0te
......
eat

0
t0*00

01000

­

CII

II)
de

Se

3e

VC

UC

VE
Le 0e

Maillot rouge ES+
manches blanches seae
Culotte blanche e.….ete
Bas rouges sePSC]pc). ..

Ent. : Camille COTTIN |:PSLeeee tetétatatatétetetotatagte*‘

PATHÉ ­MARCONI
“LA VOIX DE SON MAITRE"
RADIO ­ PHOTO
Agent officiel :ESCUYER

|ads |
Reims ­Sportif
134, Rue de Vesie ­REIMS
@ Téléphone 47­23­25 «
TOUS ARTICLESDE
SPORT ETCAMPING
Fournisseur du Stade deReims
et de toutes les Sociétés deReimsy et de laRégion

PRIX SPÉCIAUX
aux Sociétés et leursMembres

Tous vos amis sont au…
Brigith”sBar
7, Boul. Maréchal ­Leclerc
REIMS ­ Tél.47­22­71*
Son bar américain
Son délici ­ lü

TaWajok
Tél. 26 Berry­au­Bac

ACHAT ETVENTE
Tout Matériel d’occasion

CHEMISIER
14, Place d'Erlon a

Téléphone :REIMS

DEVIS

"*

10PIANTONI

STIEVENARD 11 7
DEFNOUN3

DALLA CIECA 10 | 8
ZIEMZACK6

SCHLOSTA5 Bruey 9 Q9
BOURDEL4

ZENIER8
GROBARCIK 2

THOMAS7…ANGERS
Le prêt àporter
de la femme
élégante = GB11, rue TalleyrandREIMS

—es =5} soitriesLE Como
AE 12, Rue de TalleyrandREIMS9

PATISSERIE S'­JAGQUES#
Y.GOUPIL
TÉLÉPH, 47­40­40

CONFISERIE ­CUISINE

LASUCCURSALE
26­28, rue Buirette, REIMS

47.59.06 —47.72.14

4

KEIMS­
: M. PONCIN ­Place d’Erlon ArbitreREIMS duges d

Coup d'env

LUNCHS ­SOIRÉE

2, Rue Théodor

RESTAmi­temps ­ SpécloitésC: 43, Bovl. Foch ­ REcn ASSnes La sonorisat
est assurée2 WENDLING Robert £
Distributeur Rés

GIANELLA
4VINCENT _

=| t6==KOPA 5KAELBEL ES= és€ €6MOREAU LELei MÉDECIN
DU PNEUd

11SAUVAGE
RSC DCD D DDC DC DC DC DC DC IC IC IC CIC IC IC IC ICDC LA
PRG SO SC VE 6563676 V6 V6 V6 DEVICE 6 0606 DIESE 0 0 V6 0 DAC 36 00 10306 9ePC

»e,0,000000

0

­;0030

t03

0303

01000®

PN

HAT:
REIMS ­ Tél.

3 HIEGEL
veL2

CPORTIFS, EXIGEZx LA EHEMISE#



touche MM. : SAUVAGE etLEMPEREUR
1, BOULEVARD DUGÉNÉRAL­LECLERC

TELEPHONE 47­27­74
­x Reimsx

Un cadre idéal.
…Des Prix sans égal.

: 14 heures 30
HENRY, Tailleur

, Rue de Vesile —REIMS
Téléphone 47­39­57
Avantages auxSociétés

5e AREà*° 22, rue desÉlusREIMSssvtr EA ETpt epTPE Ë —  MOISS­BATTEUSES­ CLAAS
— TRACTEURS DAVID BROWN
—TRACTEURSZÉTOR
MARSHALL Travaux Publics

— LAND­ROVER TOUTTERRAIN
4ROUESMOTRICES

VERSIONS AGRICOLES &UTILITAIRES
ES BOUZAT &C"

67, Rue E­Zola ­ REIMS ­ Téléph. 47­51­37
“La Gamme la plus complète "”

AUTOMOBILES FIAT
Concessionnaire GARAGE ÉMILE ZOLA

65, Rue Emile Zola ­ R E | M S »* TÉL. 47­78­83

—Tous­les Sportifs
sont clientsdeGrChapelierChemisier
27, Rue de Vesie ­REIMS
La plus importante

spécialité de la région
. Les Equipes de la _ mi­temps. fonraces SAUVAGE 11 7THOMAS pee

on duStadearIRAULT HIEGEL3 2GROBARCIKonalRADIOLA
‘ton ­REIMS
2­37 et47­31­65

PIANTONI 10
MOREAU6

=S KAELBEL5­ voie 44 O 9BRUEY: |æ
VINCENT 4

GIANELLA8 10 DALLACIECA

4  BOURDEL
5  SCHLOSTA <(7)

6ZIEMZACK

WENDLING 2 3  DEFNOUN
HESS 7 | 11STIEVENARDANGERS

004444444444 44 44 +++ +++ +444 444 0 44 44 40000 ­, .........0 Se Se SeSe 0 D DD D DC 6 DVS 0 D DE 6 D D DC 6 D D SC 6 DC DC DE DDC DCUCINDISPENSABL» ENHIVER+
+00 0 0 4 0 000 00 0 0 0 0 00 0 0 00 0 0 0000000000 TA ®,DecSE NOEE M IE OCIE OC OC OO OSOC

(CS
.…..
MSC

S
­

TRÉS GRANDCHOIXBIJOUTERIE
à LA VILLE DEGENÈVE

H. MASCART, diplômé E. H,A
46, PLACE D'ERLON, 46 +REIMS

0Vocoo

ve
(Anciennement : 129, RUE DEVESLE)

+++

000

#0...

.….

DISC

GS

Se

0

GS

0

Se

0

D

D

Se

0

V0

3

Se

Se

Se

0
30

.….6,Se»°lsocPs€.

8 ZENIER Ës

ANGERS,
Maillot blanc
Culotte noire
Bas noirs

Ent. : Antoine PASQUINI
C1 000000000000 704. LI A AO0*+++

HOTEL­RESTAURANT
FERRER &Ci

7, Place d’Erlon­REIMS
Téléphone 47­32­73—

“CLUB”
BATTEUX Fres
Les spécialistes du :
SPORT et du CAMPING
Nouvelle adresse…
20, Rue de Talleyrand
T. 47­50­61 REIMS T. 47­56­61

Pory7
——de Paris
Le Spésialiste de beau Vêtement©
25­27, Rue de l'EtapeREIMS

|PALAIS DES AUTOS



RESTAURANTLambertJEAN­CLAUDE
CHEF DECUISINE

8, RUEMARX­DORMOY
(Ancienne Rue Saint­Jacques)
Reims Té.47­37.35
SES SPÉCIALITÉS SESVINS
SALONS pour Repasd'Affaires0eme ocre at prFRIGECORéfrigéraceursMIELE

Machises à laver automatiques |
DUCRETET ­ THOMSON |Radio­Télévision
“La MaisonPilote”*

Ets ROYER
59, Place Drouet­d'Erlon ­REIMSaeARERTE re

CAFÉdu |
Lion deBelfort
Roland GORLA
37, PLACE D’ERLON, 37

l'élephone 47­48­17
SALLES DEREUNIONS
RESULTATS SPORTIFSD memr tr séérrrr

R.QUENTIN
CHEMISIER

35, Rue de Tallevrand

GROUPESDES
COMPAGNIES |FRANÇAISESD’ASSURANCES
LEPHENIX
INCENDIE ­VIEACCIDENTRETRAITE
TécL.

Soyez à la

Toutes nos équipes amateurs
jouent en déplacement aujour­
d’hui. C’est d’ailleurs heureux
car la pelouse du Stademunici­
pal avait besoin d’être ménagée.
Pour ne pas perdre cette agréo­

ble habitude d'amener aumatch
principal au moyen d'un prolo­
gue, les dirigeants stadistespro­
posent toutefois une petite ren­
contre opposant deux équipes sé­
lectionnées de joueurs de l’écolede football, chère à notre ami
Petite. Ce sera un aimable diver­
tissement en deux mi­temps de
20minutes entre des gosses de
12 à 14ans.
Début de la rencontre : 13 h.30.

E toguheé reneeterermetaiemmntememenmedmqeamennpennnnt EaanU
CEUXD'ANGERSBruey 7butsErhardt 4butsStievenard 4butsThomas 4butsZenier 2buts

Dalla Cieca 1butParchard 1but
CEUX DEREIMSVincent 4butsSoltys 3butsPiantoni 2butsSauvage 2butsAkesbi 2butsBourgeois 2butsKaelbel 2butsHehn 1butHiégel 1but

DANS LE CADRENATIONAL
1Oudjani (Lens) 17 buts
2 Combin (Lyon) 13buts
Cossou (Monaco) 13buts

4 Deloffre (Lens) 11buts
Guy (St­Etienne) 11buts

6 De Bourgoing (Bord.) 10buts
Douis (Monaco) 10buts
Salem (Sedan) 10buts

9 Robuschi (Bordeaux) 9buts
Li
1Racing 38buts
2Sedan 37buts
3Lens 36buts
4 St­Etienne 34buts
5Bordeaux 33buts
6Monaco 32buts
7Lyon 31buts
8Toulouse 28buts

Buts w. C. G.A
Chez lui 14 14 1
Chez l'adversaire 9 10 0,9
Général 23 24 0,95

CELUI DEREIMSButs £. C. G.A.
Chez lui 8 10 0,80
Chez l’adversaire 11 16 0,68
Général 19 26 0,73

Vous aussi,
ADOPTEZ…

Reims0 Nimes 0Bordeaux 4 Reims 2StadeFr. 0 Reims 2Reims 1 Lens 0Rouen 3 _Reims +St­Etienne 1. Reims 1Reims 3 Rennes 3Nantes 0 Reims 0Reims 0 StrasbourgSedan 2 Reims 0Reims 1 Racing 4Reims 2 Nice 0
Valenciennes 2 Reims 1Monaco 1 Reims 0Toulouse 3 Reims 1Angers 3 Reims 1

CEUXD'ANGERSStade 2 Angers 2Angers 1 Lens 2Rouen 0 Angers 0Angers 0 Nice 3St­Etienne 2 Angers 2Angers 1 Rennes 1Nantes 1 Angers 0Angers 1 Strasbourg 1Sedan 2 Angers lAngers 2 Racing l
Valenciennes 1 Angers 3Angers 4 Toulouse 3Monaco 0 Angers 1Angers 1 Lyon 1Angers 1l Bordeaux ïNîmes 2 Angers 0Angers 3 Reims 1ÏNospublies
Reims­Nimes .......…. 8.160
Bordeaux­Reims ....…. 17.977
Stade­Reims ............ 31.938Reims­Lens .........…. 9.543Rouen­Reims 17.770
St­Etienne­Reims .....…. 26.966
Reims­Rennes ..........….. 5.725
Nantes­Reims ......…. 13.713
Reims­Strasbourg ...... 6.789
pedan­Reims ....….……00ne 5.716
Reims­Racing .........……. 9.333
HommeNice 1.235 3.816
Valenciennes­Reims ..... 7.695
Reims­Toulouse ......…. 7.113
Monaco­Reims .......….…. 5.597
Angers­Reims ......…..…. 8.329
DERNIERE HEURE
Au moment de tirer ce journal

nous apprenons qu’après la dé­
faite de Reims à Angers et de­
vant le désir de Camille Cottin
d’être épaulé dans son effort de

{| direction technique, le Stade de
Reims a décidé de faire appelàJean Prouff, actuellement pro­
fesseur d'éducation physique àLille.
Jean Prouff est arrivémer­

credi à Reims où il.a suivi le
match victorieux de nos ama­
teurs contre Aulnoye.
Nous aurons l’occasion de le

présenter à nos lecteursmais
d’ores et déjà nous lui souhai­
tons une totale réussite dans ses
nouvelles fonctions.

meme

SPORT ­
Par une curieuse anomalie du

calendrier c’était dimanche der­
nier que se disputait la première
des deux rencontres de la saison.
Devant un public relativement
important (8.329 spectateurs) et
sous l’arbitrage de M. Lacoste.
Nous étions à la fois plein

d'espoir en raison de l’incorpora­
tion des deux nouveaux arrivants
Hess et Gianella mais aussi de
crainte car le manque d’accou­
tumance avec leurs voisins pou­
vait êtrepréjudiciable.
A la mi­temps le score était

égal, Bruey avait marqué pour
Angers, mais Vincent, promu ai­
lier gauche avait égalisé.
Après la pause, la blessure le

Rodzik qui sortait du terrain,
nous portait un nouveau coupet Dalla Cieca (ce point étantpourtant contesté par nos
joueurs pour faute deZiemezak)
et Thomas nous achevaient.
Les équipes enprésence
Angers. — Devis ; Grobarcik ;

Chlosta ; Defnoun ;Bourdel
Ziemezak ; Thomas Zenier ;
Bruey ; Dalla Cieca ; Stievenard;
Reims — Barreau ;Wendling;

Kaelbel ; Rodzik ; Robin ;Mo­
reau ; Kopa ; Hess ; Gianella ;
Soltys ; Vincent. ­sonapioemeens
| Nos annonceurs sont
des amis ‘devotreclub

concessionnaire exclusif.
IMPERSPORT
87­89, rue de Vesle ­ REIMS
13, rue Porte Lucas ­ EPERNAY

SKI ­ CAMPING

ANGERS avait pourtant
très mal commencé…
Les débuts d'Angers cette sai­

son avaient été catastrophiques :
après cinq rencontres aucune vic­
‘toire et le pessimisme étaiten­
tré dans le club. Une réunion
spéciale avait eu lieu au comité
après !e match contre Bordeauxet des remèdes avaient été pré­vus : nouvel emploi du temps
pour les joueurs, football « re­
pensé », renforts envisagés, rien
ne manquait à ce plan de redres­
sement. Les nouveaux venus (Ze­
nier, Ziemczak, Bourdel) s’adap­
tant peu à peu, le succès com­
mença à sourire à l’équipe ange­
vine qui avait une dure partie
a gagner dans son fief. En effet,
la concurrence y est rude avec
l'accession de Nantes et le voi­
sinage de Rennes.
L'attaque, point faible,mar­

quait un retour en forme coïnci­
dant avec celui d’Ehrhardt. L'’ex­
messin s’épanouissait aux côtés
d’Hubert Zénier, tireur infatiga­
ble et de Bruey devenu l’âme de
cette équipe où il joue depuis
lusieurs années. Enfin, on res­“2e; mapepppdn = *pirait sur les bords de laLoire
où l’on estime que la saison de­
vrait se terminer dans d’excel­
lentes conditions, c’est­à­dire
dans la ligne des ambitions du
club : dans le milieu du tableau.

Totaux| Claanemiont Pts Ils joueront Is joueront || É Ce jour ce soir : } le 19 janvier| 1. St­Etienne 21 Racing à Valenciennes
2. Lens 20 Monaco àLyonMonaco 20 àLens à Rouen |Lyon 20 | à Paris (S.F.) Lens
5. Strasbourg 19 àNantes à Bordeaux| Valenciennes 19 àNice St­EtienneBordeaux 19 Nîmes Strasbourg
8. Toulouse 18 àRouen Nice
9. Racing 17 à St­Etienne RennesAngers 17 àReims Stade Français |
11. Rennes 16 Sedan à Paris (R. C.) |
12. Sedan 15 à Rennes Nantes |Nimes 15 à Bordeaux ReimsNantes 15 Strasbourg à Sedan |
15. Reims 13 Angers àNîmes
16. Rouen 12 Toulouse Monaco

Stade Français 12 Lyon à Angers |Nice 12 Valenciennes à Toulouse

Dans le peloton de tête des Grandes Banques Françaises
Allez B.C.C. ... la banque au service de l'économie régionale

13, Place Royale ­ REIMS
Ouverte sans interruption de 8 heures à 18 h.30

LA BANQUE COMMERCIALE DECHAMPAGNE



« Allez Reims » avait décidé serrer les coudes et d'aider le
d'inviter le vendredi 13 décem­ club par tous les moyens, N’est­
bre écoulé les présidents de sec­ ce pas le rôle des supporters de
tions à sa réunion hebdomadaire. se manifester particulièrement
Il s’agissait de « prendre la tem­ dans les moments délicats ?
pérature » des supporters.
Elle se révéla telle qu’on pou­
vait l’imaginer, nerveuse, in­
quiète, maussade et pour tout
dire, assez pessimiste.

VOSSECTIONS...
Voici la liste des 16 sections du

Groupement officiel des Supporters« Allez Reims » :
Mais la réunion aura sans dou­ Section Bar Eclaireur (M,Durand

te été utile et peut­être efficace. Audré), Bar de l’Eclaireur, 85, place
Les conversations ont permis — «d'Erlon,Reims.
grâce à des exposés de MM. I»­ Section Gambetta (M. Bourdelat
rand et Burette de révéler Jean), « Le Celtic », 64, rueGam­que la médiocrité de la situation ben. Reims. pci.
actueile était inéluctable. Elle ré­ , asulte des nécessités du Football
professionnel : il n’y a pas de ; :
grande équipe sans l’engagement de Cernay, Reims.
annuel d'un important capital Section « Bar des Supporters »
car les recettes sont loin de cou­ (M. Chasseler Gérard), 4, ruedes
vrir les dépenses. Elus,Reims.

Section « Lion de Belfort » (M.
Garroy), 37, place d’Erlon, Reims.

Section Cernay (M. Cabardos Gil­
bert), Bar « Terminus », 169, rue

Reims ne pouvait continuer à
ce rythme épuisant. Cela ne veutpas dire que l'on ne puisse par­ Section des Elus (M. Laffargue
venir à passer ce moment diffi­ Pierre), 3, rue des Elus,Reims.
cile pendant lequel on s'efforce _ Section des Halles (M. LeleuRené)
de remettre la trésorerie à flot. Brasserie du Boulingrin, 1, ruede

Mars,Reims.bugs a semblé que chacun Section des Romains (M.Rousse­avai parfaitement compris là lot) « Le Chiquito », 110, ruedes
situation : l'heure est venue de Romains, Reims.
Ce numéro gagne peut­être

le ballon du match !
« Allez­Reims » a décidé d’agrémenter la vente deson

journal en tirant au sort parmi ses lecteurs quatre lots très
intéressants pour des amis du football, ce sont :

1° LE BALLON DUMATCH.
2° DEUX PLACESTRIBUNES.3 DEUX PLACESGRADINS.4 DEUX DIXIEMES DE LOTERIENATIONALE.
Le numéro figure ci­dessous.
Nous conseillons d’écouter attentivement les résultats

du tirage qui sera effectué pendant le match et lesnuméros
gagnants annoncés par haut­parleur dès la fin dumatch.

Les lots seront à retirer chez M. Lafarge, « Bar des Elus »,
3, rue des Elus à Reims, avant le match suivant. Les lotsnon
réclamés seront remis en jeu.

mr a ae 0 a
AVEZ­VOUS GAGNE ?
Voici les résultats de

notre tombola tirée lors
du match Reims­Toulouse :

——
NotreTombola
Ce numéro gagne (peut­être)

un des quatre lots
offerts parAllez­Reims.
Lisez l’article ci­dessusLe numéro 18.740 gagne

le ballon dumatch.
Le numéro 19.079 gagne

deux places de tribunes.
Le numéro 18.218 gagne

deux places de gradins.
Le numéro 19.065 gagne e ‘ne ‘

deux dixièmes de Loterie =N 2083 ;Nationale.

—

Y7413807
SectionMontmira

Jean). rue Léon Mathieu,Montmi­
Section d'Epernay (M.Fernandez

Francois) Hôtel des 2 Gares, 2, rue
Pierre Semard, Epernay (Marne).

Section de Paris (M. Houille Pier­
. « Au Petit Moine », 89, bld.de

Strasbourg, Paris (10°).
Section de Soissons (M.Lemaire­

Sauvage), 4, rue de Beffroi,Sois­
sons (Aisne).
Section de Vervins (M. Pointier Bee :

Louis), « Le Cheval Noir », Vervins |Frédéric Rousselle et fils duse­(Aisne).
Section de Dakar (M. N’Doye Ibra­ Rousselle. À celui­ci comme à sahima),

Faites commemoi3 j'ai choisides
gpctustes domicile 11, BI£ SAINT­MARCEAUX REIMS Tel:47­28;96

Section Champagne”‘‘CLUB des10.000
MM. René Petite etMarcel

Leblanc, remercient bien vive­
ÿ\| ment les membres d’ «Allez­
#% (Reims » ­ Club des 10.000, Sec­

tion Champagne, qui ont déjà
renouvelé leurs cartes pour la
saison 1963­1964, manifestant ain­
si malgré toutes les vicissitudes
que traverse actuellement le Sta­
de de Reims, l’attachement qu'ils
portent à leur cher club. C'est
dans les mauvais jours.que l’on
Ë vraiment besoin de supporters,
et c'est pourquoi ils vous deman­
dent, à tous, de vouloir bien ré­
gler le montant de votre cotisa­
tion pour la présente saison à :
M. Marcel Leblanc, 22 Place
Drouet­d’Erlon, Reims, soit par

Auberger(Marne).
Section d'Orainville (Aisne) (M. chèque bancaire, soit par vire­(Grossin). ‘ment postal Châlons­sur­Marne

Section de Fismes (M. Hénaff), « Ca­ |42­95.
fé Français », Fismes (Marne)LesResponsables

du Club des 10.000 :
René Petite et Marcel Leblanc
CARNETROSE
Nous avons appris la naissan­

ce de Olivier Rousselle, frère de
crétaire du Stade de Reims, J.­C.

Union Sénégalaise de Ban­ femme, toutes nos félicitations,
Dakar (Sénégal). à Olivier, nos bons vœux.
Certains d’Angers

(suite de la 1°” page)
aile qui aurait eu quelques unes des armes de Roger Pian­
toni. Sec, taclant comme un bûcheron poids léger, à toute
volée, pétant le feu par des giclées intempestives dans les
avants, tirant des bordées rapides pour se replier en vi­ar­
gent, il me paraissait destiné à une grande carrière.Mais
ce jour­là, le 22 décembre, il avait de bonnes excuses à fairevaloir.

J'ai retrouvé Dalla Ciecca sans grande surprise. I en
est de celui­ci comme de ces grands comédiens sobres dont
les reprises de rôle ne sont jamais indifférentes. Ils jouent
bien. Ils tiennent la scène, Ils mènent quelquefois le jeu
avec autorité, ordonnent leurs scènes d’une d’unemanière
à la fois limpide et aveuglante. On les sent dire : « Ah ! Jeu­
nesse ! ». Et ce sont eux du moins le pensent­ils —que
les femmes regardent. C’est cela Dalla Ciecca. À côté dece
superbe blond éternel, de ce jeune premier du football qui
s’appelle Stéfan Bruey, c’est quelquefois très beau,contrasté
juste ce qu’il faut pour corser la scène. Mais je crains que
justement cela certains jours n’accuse sinon le poids des
ans du moins les ans de poids dans un métier qui émousse
son homme.

V'ai retrouvé aussi Stievenard, de l’écurie fameuse des
ailiers français, la lensoise, sans doute parce qu’il y a lancer
dans le mot. Stievenard est toujours jeune et parfait, feu­
tré à souhait, exécutant toujours en virtuose le une­deux
d’aile qui date de Vercingétorix et d’Alec James. Un centreur
de démonstration. Un professeur de conservatoire lui aussi.
Comme ces certains d'Angers plus haut évoqués, les élé­
gantsd’Angers.

Roger CHABAUD.

ee ee
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Av. Jcan.­Jaurès ­ 47­56­93
104, r. Gambetta ­ 47­36­99
BUREAUX : 50, rue de Courlancy ­ Tel.47­56­81
Huitres, Crustacés, Poissons Finsmm

SUPPORTERS...
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LOTERIE NATIONALE
émis par le Groupement des Supporters
ALLEZ­REIMS""

CE SONT LES DIXIÈMES DE LA CHANCE
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““Alez­Reims”
LE JOURNALDES
SUPPORTERS DU STADE

Rédacteur :
LUCIENPERPERE

Gérant :
ROBERTMAGISSON

L m'a été demandé deme­
ner ici une enquête sur lasituation du Stade deReims qui fait l’objet demulti­ples conversations à Reims, en

Champagne et enFrance.
Le ton, hélas, y est au pessi­misme apitoyé, au pessimsme

faussement apitoyé, au pessimis­me triomphant.
Mais toujours au pessimsme àla rare exception près deceux

qui y croient encore en dépit des
apparences ou qui s'efforcent d'ycroire pour tenter de sauver
psychologiquement la dernièrechance.Je ne me sens pas le cœur depublier une telle enquête quide­vrait, pour être objective etconstructive, s’épauler sur unexposé portant sur toute l’his­toire du club et sa remise enplace dans le contexte généraldu Football Français.
Cependant, il est possible, enne voulant apercevoir que latranche de vie sportive présente,de dégager un point de vue ob­jectif sur la petite crise quenoustraversons,
Ce que nous ferons sans pren­dre position — le moment est

mal choisi — mais en raisonnantsur des faits et non pas, commecela se fait trop souvent hélas,sur des impressions, quand cen’est pas sur des sentiments per­sonnels.
RENEZ la succession desP effectifs rémois depuis
quinze ans. Vous y trouve­

rez pour chaque saison unemas­
se de technique impressionnante.
Mais ce sont là des mots. Ju­

gez donc par vous même :En 1949 (entraîneur HenriRoessler)
L'équipe type : Sinibaldi, Ja­

cowski, Marche ; Penverne, Jon­quet, Petitfils ; Bini,Batteux,
Sinibaldi, Prouff, Flamion.Réserves Abenoza, Paluch,
Prince, Sinibaldi. ;Notons que Batteux,Flamion,
Jonquet, Marche, Prouff etSini­baldi sont internationaux.—0—En 1954 (entraîneurBatteux).
L'équipe type Sinibaldi

Zimny, Marche ; Penverne, Jon­
quet, Cicci ; Appel, Glovacki,
Kopa, Sinibaldi, Méano.En réserve Jacowski,
blond,Templin.
Sont internationaux :Jonquet,

Kopa, Marche, Méano, Penverne.En 1958 ‘KéfñtraîneurAlbertBatteux).
L'équipe type : Colonna ;Zim­ny, Siatka ; Penverne, Jonquet,Leblond Lamartine, Bliard,

Fontaine, Piantoni,Vincent.
Réserves : Jacquet, Giraudo,

Davanne, Desruisseaux, MaoucheRodzik.

Albert

Le­
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Internationaux : Colonna, Jon­quet, Penverne, Piantoni, Bliard,
Leblond, Vincent, Fontaine,Ko­pa.
En 1962Batteux).
L'équipe type : Colonna,Wend­

ling, Rodzik ; Muller, Siatka,
Vincent ; Glovacki, Akesbi, Ko­
pa, Piantoni,Sauvage.
Réserves : Barreau,Dantheny,

Moreau, Soltys, Hiégel,Dubaële,
Azhar,Robin.Internationaux Wendling,
Muller, Kopa, Vincent, Piantoni.
En 1963­1964

mille Cottin).
L'’effectif total Barreau

Laudu ; Hiégel, Wendling, Rod­zik ; Moreau, Kaelbel, Robin,
Vincent ; Akesbi, Kopa, Bour­
geois, Soltys, Piantoni,Sauvage,Hehn.

(Entraîneur Albert

(entraîneur Ca­

Internationaux Rodzik etKopa.
Et maintenant, en continuantà faire taire vos impressions et

sentiments personnels, prenez dela hauteur pour une vue d’en­semble. Examinez ces effectifs.
Il éclate aux yeux que celui dont
nous disposons actuellement est
nettement moins bon que tous
ses devanciers.
Fntendons­nous bien : il ne

s’agit pas là de critique ni dejugement, mais seulement de
constatations sur pièces.
Nous profitons d’ailleurs pourdire à cet instant que labonne

volonté, la conscience de nosgars n’est pas en cause. Et notreopinion est même qu’ils ontob­tenu le maximum des points
que l’on pouvait logiquement es­
pérer dans leurs sept premiers
matches où ils étaient virtuelle­
ment en tête de l’épreuve !
Cette parenthèse fermée dansun exposé que nous voulons seu­

lement basé sur des faits incon­
testables, nous en arrivons àcet­te conclusion que l'effectif ré­
mois a soudainement perdu sa
qualité exceptionnelle (ondé­
nombra jusqu’à huit joueurs in­ternationaux. Il n’y en a plus
quedeux).
Cet amoindrissement ne vientpas seulement duvieillissement,

mais aussi des ventes que ne
compensent qu’un seul achat,celui deBourgeois.
Pendant quinze ans, Reims, qui

avait hérité d’un effectif de qua­
lité, l'avait ­sans cesse enrichipour servir sa politique de gran­
deur qui, l’appétit venant avec
les succès, déborda du plan na­
tional pour atteindre un reten­
tissement européen.
Il faut bien convenir que seulsdes hommes jeunes, allants, am­

bitieux, ayant le goût du risque
pouvaient faire atteindre au Sta­

LE STADE DEREIMS
|à la CROISÉE des CHEMINS...

de Reims de pareils sommets.Si, replongeant dans des don­nées objectives, on examine lesressources classiques, tradition­
nelles d’un club, on constatequeles moyennes des assistances s'’é­chelonnent ainsi pour la saisonpassée :Racing 16.730 spectateursBordeaux 14.150spectateursStade 12.000spectateursMarseille 12.000spectateursRennes 10.750spectateurs
Nous vous faisons grâce del'énumération. Reims n’y appa­rait qu’en douzième positionavec 8.400 spectateurs !
Faites maintenant lesmulti­plications qui vous amènerontau total des recettes de la sai­son.
Mais si tout ceci vousparaîtlong et compliqué, voici un au­tre critère très simple qui vavous édifier.
Il y a en principe deuxmat­ches à domicile par mois. Ilslaissent cinq millions auStade.

A la fin du mois, il y a près dedix millions à payer !
Cette fois, vous avezcomprissans doute que Reims, depuisdes années, vivait au­dessus deses moyens. Artificiellement parconséquent.
Cela ne pouvait durer (en tenant compte de la contribu­tion et de la compréhension dela municipalité rémoise à laquel­le il convient de rendre justiceet hommage) que grâce aux ef­= oran aptes vb Be aeÉEASEL

forts de quelques dirigeants ré­
mois auxquels il faut aussi ren­
dre hommage.
Mais il n’est de concours im­

portants et bénévoles qui ne se
lassent à la longue…On en arrive donc à cette
constatation logique mais unpeu inquiétante pour tous ceuxqui s’étaient habitués à cette
agréable et prestigieuse opulen­
ce que le Stade va peut­être de­voir désormais jouer à lame­
sure de ses possibilités et reve­
nir à la normale en même tempsque dans le rang.
Remarquons qu’il n'y a rienla d'’effrayant. On peut aussi

construire un football très agréa­
ble à un échelon moins presti­
gieux. Il suffit pour cela du
côté club d’avoir un plan d’ac­tion constructif et du côté pu­
blic de comprendre la situationet d’y adapter ses ambitions, sonjugement.
A la politique des vedettes quifut menée avec tant d’audace etde réussite, succèdera peut­être

celle des jeunes, ou une nouvelle
politique de vedettes, après une
période de transition destinée àassainir la situation financière.
En vérité : il faut faire crédità Henri Germain (et à son co­mité) en raison de sa direction

éclairée pendant de longues an­
nées et penser qu’il a un plan
dont il nous réserve la surprise.
Sans doute estimerez­vous ici

que je m'’écarte de ma ligne en
abandonnant la rigueur des faits
et des chiffres pour atteindre lersentirrental
Sans doute, mais ne peut­on

en plein cœur de l’austérité, faire
une petite part à l’espérance ?Low.

ETMAINTENANT...
ES lignes qui précèdent
avaient été écrites quelquesjours avant la date prévuepour Reims­Lyon. On sait que lematch n’eut pas lieu. Mais l’arti­cle conserve toute sonactualité.Il faut toutefois lui apporterl'éclairage nouveau que lui va­lent les mouvements de joueurs

réalisés ces jours derniers par lePrésidentGermain.

Nous avons pensé devoir résu­
mer la situation dans le petit ta­
bleau ci­après. Il vous restera,
après l'avoir bien examiné, à
vous faire une opinion sur la va­
leur comparée des effectifs etsur les possibilités de Reims
dans les deux épreuves qu’il dis­
pute, le championnat et la Coupe
deFrance.N.D.L.R.
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